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DOSSIER PÉDAGOGIQUE

en Ouganda

Debra
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> Debra en Ouganda est un outil 

pédagogique destiné aux élèves de l’enseignement maternel. Le 

jeu de photos peut également être exploité au sein de classes du 

primaire et du secondaire. Il vise la découverte, par les élèves, 

du mode de vie d’une enfant de 9 ans vivant en milieu rural en 

Ouganda.

Les élèves prennent ainsi conscience d’autres manières de vivre 

et jettent les bases d’une attitude respectueuse des autres.

Le jeu de photos Debra en Ouganda s’accompagne de propositions 

d’exploitations pédagogiques. Il convient d’insister d’emblée sur 

le fait qu’il s’agit de propositions dont l’enseignant s’écartera 

à loisir en fonction des caractéristiques de sa classe et de ses 

talents personnels.

Le présent document outille l’enseignant pour son exploitation.

Une introduction insiste sur les enjeux pédagogiques de la 

démarche.

Une première partie fournit des renseignements relatifs au 

contexte de cette histoire.

Une deuxième partie décrit l’activité principale de cet outil. Elle 

offre à l’enseignant les informations utiles pour l’exploitation de 

chaque photographie : la description de son contexte, le texte 

de l’histoire générale qui se rapporte aux clichés, quelques 

informations complémentaires permettant de répondre aux 

questions les plus probables des enfants et les éléments les plus 

notables relatifs aux similitudes et différences entre la vie dans 

un village en Ouganda et la vie en Belgique.

Il est préférable de ne pas lire l’histoire mais plutôt de la raconter. 

L’enseignant construira son récit sur la base des éléments de 

l’histoire qu’il aura sélectionnés pour que ses élèves puissent les 

intégrer au mieux.

D’autres jeux de photos sont consacrés à la vie d’enfants au 

Pérou, au Burundi, en Équateur, au Laos, au Maroc, en Turquie, en 

Tanzanie et au Bénin. Ils sont disponibles gratuitement sur simple 

demande. 

Consultez-les sur :

www.ilesdepaix.org/ecoles/enseignement-maternel/outils

Il convient d’avertir le lecteur pour éviter tout stéréotype.

Les Bakiga présentés dans ce dossier ne sont pas le seul 

peuple vivant en Ouganda. Ce pays est grand et les réalités 

y sont très contrastées selon les différentes régions. La vie 

d’une famille au sein d’un village comme présentée dans 

ce dossier ne peut être généralisée à tout un pays. Certains 

quittent cette réalité pour s’installer en ville et adopter 

des habitudes plus semblables à celles que l’on connait en 

Europe.

Par ailleurs, si dans ce dossier est présenté le quotidien 

d’une famille au mode de vie traditionnel, il est important 

de garder à l’esprit que l’histoire et les informations 

l’accompagnant sont spécifiques à cette famille en 

particulier. Là-bas, comme ici, chaque ménage a ses propres 

habitudes.
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Introduction 

L’équipe d’Iles de Paix

Iles de Paix est une organisation non gouvernementale 

de coopération au développement active en Afrique et 

en Amérique latine. Fidèle à sa devise (Si je reçois un 

poisson, je mangerai un jour ; si j’apprends à pêcher, 

je mangerai toute ma vie), l’organisation soutient le 

développement d’une agriculture familiale durable, 

de conditions de vie dignes pour les agricultrices et 

agriculteurs et d’une alimentation responsable pour 

tous. 

En Belgique, Iles de Paix mène un travail d’Education 

à la Citoyenneté Mondiale et Solidaire. Le but est que 

chacun utilise les leviers de pouvoir dont il dispose 

(comme consommateur, comme épargnant, dans 

le cadre de son activité professionnelle, dans ses 

loisirs, comme citoyen qui vote ou qui interpelle ses 

mandataires publics, dans sa vie de tous les jours où 

il manifeste son attachement à des valeurs) afin que 

ses actes participent à l’avènement d’un monde plus 

juste et plus solidaire, où chacun a accès à ses droits 

fondamentaux. 

C’est tout un programme !

À quel âge commencer ?

Un long travail de recherche nous a convaincus de 

la pertinence de la démarche et de la nécessité de 

produire des outils d’éducation à la différence pour le 

maternel. Dans ce domaine, les théories s’opposent. 

Pour certaines, tout se joue avant 6 ans. Pour d’autres, 

il est inutile de présenter trop tôt aux enfants des pays 

lointains et leurs coutumes, alors qu’ils ne connaissent 

pas encore bien leur environnement proche.

Néanmoins, la rencontre de quelques spécialistes 

de la petite enfance a mis en lumière l’importance de 

mettre les enfants en contact, le plus tôt possible, avec 

d’autres cultures. Il n’y a pas d’âge pour commencer à 

s’ouvrir l’esprit et pour titiller la curiosité d’en savoir 

plus sur l’autre. Apprendre à connaitre, c’est éviter les 

préjugés.

Cet enjeu est crucial à deux titres. Premièrement, 

le monde dans lequel les pays sont de plus en 

plus interconnectés tend à ce que tous les peuples 

interagissent dans la paix et le respect mutuel. 

Deuxièmement, la société belge de plus en plus 

ouverte sur le monde doit affiner sa connaissance et 

sa compréhension de l’autre pour améliorer le « vivre 

ensemble ».

Gageons que cette série de photos et les autres opus 

de cette collection seront autant de petites graines 

semées qui, dans quelques années, donneront de beaux 

fruits de tolérance et d’ouverture d’esprit. Demain, 

assurément, les enfants devenus grands seront plus 

enclins à se soucier de ceux qui habitent loin et à agir 

en leur faveur.

Rendons à César ce qui lui appartient. Pour produire 

Titre, nous nous sommes largement inspirés d’un outil 

qui existe depuis de nombreuses années en Flandre : 

Mama Betty in Congo produit par l’ASBL Studio Globo 

(www.studioglobo.be). Profitons de cet espace pour la 

remercier pour le travail qu’elle accomplit et pour le 

balisage qu’elle nous a apporté.
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Les photos : un aperçu rapide
1. Debra

2. La famille de Debra

3. La maison

4. La préparation du porridge

5. L’uniforme

6. En route pour l’école

7. Les cours du matin

8. La récréation

9. Le repas de midi

10. Les jeux

11. Aller chercher l’eau

12. La préparation du repas

13. La lessive

14. Au lit !

L’utilisation de cet outil permet de développer certaines compétences reprises dans les Socles de compétences de 

la Fédération Wallonie-Bruxelles1.

D’une part, en lien avec les compétences transversales, l’enseignant peut travailler le traitement de l’information 

et la communication, mais aussi permettre aux élèves de prendre confiance, de mieux se connaitre eux-mêmes 

ainsi que de connaitre les autres et d’accepter leurs différences.

D’autre part, l’utilisation des photos peut également permettre aux enseignants de travailler des compétences 

disciplinaires, comme c’est notamment le cas pour le cours de français : parler-écouter. Lors de l’exploitation de 

l’histoire, les élèves peuvent aisément être amenés à orienter leur parole et leur écoute en fonction de la situation 

de communication et à élaborer des significations. 

De plus, des compétences de la formation en éveil scientifique peuvent également être mobilisées  : (se) poser 

des questions, communiquer, transférer à des situations nouvelles, agir et réagir sont autant de compétences qui 

peuvent être développées lors de l’exploitation de cet outil. 

Enfin, des compétences issues de la formation historique et géographique peuvent aussi être travaillées avec les 

élèves : (se) poser des questions, communiquer, agir et réagir. 

RéSUMé DE L’HISTOIRE
Debra est une jeune fille Bakiga. Elle vit dans le village de 

Kengoma à Kabambiro, en Ouganda, un pays d’Afrique de 

l’Est. Elle habite avec toute sa famille dans une ferme. Ses 

parents sont agriculteurs. En plus de les aider au quoti-

dien, Debra va à l’école et s’occupe de ses frères et sœurs. 

Dès le réveil, elle sait qu’une nouvelle journée bien rem-

plie l’attend...

1 Socles des compétences. Enseignement fondamental et premier degré de l’enseignement secondaire, Fédération Wallonie-Bruxelles, Octobre 2013.
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Quelques informations sur l’ouganda
Située sur l’Equateur, la République d’Ouganda est un 

pays d’Afrique de l’Est, qui appartient à une région appelée 

Afrique des Grands Lacs, car le sud du pays englobe une 

grande partie des berges du lac Victoria.

KAMPALA

Arua

Gulu

Lira

Moroto

Soroti

Mbale

Fort Portal

Mbarara

Masaka

Port

Jinja

Entebbe

Lac Victoria

Lac Kyoga
Lac Albert

Lac Edward

SOUDAN

KENYA

TANZANIE

RWANDA

RÉPUBLIQUE 
DÉMOCRATIQUE

DU CONGO
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LA POPULATION OUGANDAISE

En 2017, l’Ouganda comptait près de 41,5 millions 

d’habitants avec un taux de croissance de 3,3 %, l’un des 

plus élevés au monde. Ceci cause aujourd’hui de sérieux 

problèmes de déforestation et de dégradation des sols. 

Avec plus de 80% de la population vivant hors des grandes 

villes, l’Ouganda est un pays essentiellement rural. 

Il existe près d’une cinquantaine d’ethnies en Ouganda qui 

se répartissent en deux grands ensembles linguistiques 

et culturels : les populations d’origine bantoue et celles 

d’origine nilotique. Les Bantous, dont les groupes 

principaux sont les Baganda, les Banyankole et les Bakiga, 

représentent les trois quarts de la population et occupent 

la moitié Sud du pays. Les peuples nilotiques sont quant 

à eux originaires des rives du Nil et se répartissent dans 

le Nord de l’Ouganda. La famille de Debra fait partie de 

l’ethnie des Bakiga. Les Bakiga, au nombre de 1,7 million, 

représentent 7  % de la population nationale. Le pays 

compte également un certain nombre de réfugiés arrivés 

au moment des différentes crises qu’a connues la région : 

Rwandais et Congolais à l’ouest, Sud-Soudanais au nord, 

et plus récemment, Kenyans à l’est. Le père de Debra est 

d’origine rwandaise.

Les deux langues officielles du pays sont l’anglais et le 

swahili. Bien qu’enseigné dès l’école primaire, l’anglais 

n’est pourtant que peu utilisé dans les campagnes. On 

dénombre par ailleurs plus d’une trentaine de langues 

locales, dont le rukiga parlé par la famille de Debra.

La foi joue un rôle central dans la vie quotidienne des 

Ougandais et leur ferveur remplit les églises. Néanmoins, 

les pratiques animistes ancestrales sont encore très 

présentes dans les régions rurales. La cohabitation entre 

ces croyances diverses repose sur la foi en un dieu unique 

et la présence d’esprits dans chaque chose, servant de 

relais entre Dieu et les hommes. En cas de maladie ou 

de difficulté professionnelle, il n’est pas rare que les 

Ougandais se tournent en premier lieu vers le «  witch 

doctor » plutôt que vers la prière. Evidemment, le recours 

aux soins médicaux classiques en plus des prières et soins 

sorciers est choisi quand cela est possible pour maximiser 

les chances de rétablissement.

de cultes divers 

(hindouisme, 

animisme,...)

de musulmans

de chrétiens (dont 

33 % de catholiques 

et 33 % d’anglicans) 

18 %

16 %

66 %

La répartition

religieuse



10

ACTIVITÉ AGRICOLE, 
ENVIRONNEMENT ET CLIMAT

L’Ouganda a la chance de bénéficier d’une alternance entre 

4 saisons, 2 saisons sèches et 2 saisons des pluies et non 

2 comme dans d’autres pays d’Afrique subsaharienne. 

On distingue deux saisons des pluies  : la première, de 

septembre à novembre, et la seconde, de mars à mai, qui 

connaît une pluviosité plus forte. Néanmoins, on observe 

des différences entre les régions du pays. De plus en plus, 

les changements climatiques entraînent un décalage dans 

l’arrivée des pluies. 

Un autre problème majeur pèse sur l’environnement 

ougandais  : la déforestation. Les forêts, surtout de type 

tropicale, stockent de l’eau sous forme de vapeur et 

participent activement au cycle de l’eau. En effet, les 

arbres vont retenir l’eau au niveau du sol et lui permettre 

de s’infiltrer dans la terre. En coupant les arbres, le 

taux d’humidité et la quantité d’eau qui transite chaque 

jour dans le cycle naturel diminuent. En parallèle de la 

croissance démographique, l’augmentation des zones 

agricoles et la hausse de la demande en bois de chauffage 

ne font qu’accroître le problème de la déforestation.

Aujourd’hui, la déforestation est majoritairement causée 

par le développement de cultures dédiées à la fabrication 

d’agrocarburants et d’huile de palme pour les pays du Nord. 

L’ONU estime, dans une étude récente, que l’intégralité du 

couvert forestier du pays pourrait disparaitre d’ici 50 ans.

La part de l’agriculture dans le PIB ne représente plus 

que 24 %. Toutefois, le secteur emploie encore la grande 

majorité de la population active du pays, avec près de 68 

% de la population. Si de grandes fermes commerciales 

appartenant à des investisseurs étrangers existent, la 

plupart des exploitations sont de type familial, destinées 

à l’autosubsistance. Ainsi trois millions de petits 

producteurs se répartissent sur des parcelles d’une 

superficie moyenne de 2,5 ha contre une taille moyenne 

de 37,5 ha en Belgique.

MPANGA SUPER FARMERS

La famille de Debra est une famille d’agriculteurs 

soutenue par Iles de Paix dans le cadre du programme 

Mpanga Super Farmers. Ce programme s’inscrit dans 

la promotion d’une agriculture familiale durable. 

L’intervention vise donc le renforcement des capacités 

de production, d’organisation et de gestion de la ferme et 

de l’environnement des familles d’agriculteurs du bassin 

versant de la rivière Mpanga qui traverse les districts de 

Kabarole et Kamwenge. Ces zones sont confrontées à une 

dégradation accélérée de leurs ressources naturelles. 

Cette dégradation de l’environnement direct des 

agriculteurs se traduit concrètement par une diminution 

des récoltes. Si les récoltes sont plus faibles, les revenus 

qu’en tire une famille seront plus faibles également et 

cela entraînera une dégradation des conditions de vie 

des populations. Faute d’appui technique approprié, les 

familles rencontrent des difficultés à s’adapter à cet 

environnement dégradé et à assurer la continuité de leur 

mode de vie. 

L’implication des populations dans l’identification de 

solutions adaptées, l’expérimentation de ces solutions 

puis leur diffusion en tant que modèle est au cœur de 

la démarche d’Iles de Paix et de ses partenaires. Cette 

approche s’impose pour aboutir à une solution durable. 

En Ouganda, ce ne sont pas moins de 600 familles 

d’agriculteurs qui sont soutenues par Iles de Paix.



L’enseignant raconte une histoire aux enfants et l’illustre 

au moyen des clichés photographiques. Ceux-ci servent 

ensuite de support à une discussion relative aux ressem-

blances et différences entre la vie en Ouganda et en Bel-

gique.

Les photos seront affichées en classe, dans le coin ras-

semblement par exemple, pour que les enfants les aient 

en permanence sous les yeux et puissent les consulter à 

leur guise. Cela favorise la fixation des acquis, au rythme 

de chacun. De cette manière, Debra fera partie intégrante 

de la classe.

Dans un premier temps, l’enseignant raconte l’histoire en 

présentant les photographies. Le texte de l’histoire est 

découpé pour correspondre chaque fois à la photo de réfé-

rence.

Dans un deuxième temps, l’enseignant revient sur la pre-

mière photo, la montre aux élèves et les interroge.

• Que voit-on sur la photo ? Se souvient-on de ce dont il 

était question, de ce que font les personnes ?

• Qu’est-ce qui, dans la manière de vivre des Ougandais, 

ressemble à notre manière de vivre ?

• Qu’est-ce qui, au contraire, ne ressemble pas à notre 

manière de vivre ?

Après la première photo, on passe à la deuxième, à la troi-

sième, et ainsi de suite. Le nombre de photos à voir par 

séance est à fixer en fonction du niveau d’attention et de 

la concentration des élèves. Si l’enseignant le souhaite, il 

peut également présenter les photographies complémen-

taires présentées en miniatures tout au long du dossier et 

disponibles via le site internet d’Iles de Paix.

De manière générale, il importe d’insister tout particu-

lièrement sur les ressemblances afin de créer un lien de 

proximité entre l’élève et l’enfant d’une autre culture. 

Pour ce faire, la phase d’observation est primordiale. On 

veillera tout particulièrement à éviter le registre moral 

(c’est bien ou c’est mal) afin de ne pas dénigrer d’autres 

cultures tout en ne mettant pas l’enfant dans une situation 

de conflit de loyauté avec ses parents et ses professeurs 

qui lui communiquent les « bonnes pratiques » en vigueur 

en Belgique.
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Debra

Description et contexte de la photo
• Debra est dans la cour de sa maison.

• Elle a les cheveux très courts comme tous les enfants allant à l’école.

• Elle porte un pull en polar car il fait parfois froid en Ouganda, surtout le matin et le soir.

• Elle a un collier avec quelques perles de couleur.

• Elle tient un stylo-bille.

12

Debra est une jeune Bakiga de 9 ans. Elle habite dans une ferme 

à la campagne en Ouganda, un pays d’Afrique de l’Est. Elle y vit 

avec toute sa famille. Ses parents sont des fermiers. Cela veut 

dire qu’ils font pousser leur nourriture dans des champs et qu’ils 

s’occupent d’animaux. Dans la famille de Debra, on fait pousser du 

maïs, des haricots et surtout des bananes. Il y en a tout autour de 

la maison. Il y a aussi des poules et des chèvres.

Histoire à raconter aux enfants
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Infos complémentaires pour l’enseignant
• La région où vit Debra et sa famille est située dans le Sud-

Ouest de l’Ouganda. Etant à environ 1200 mètres d’altitude, 

le climat est un peu plus froid que dans d’autres régions 

d’Ouganda. 

• Debra habite dans un village qui s’appelle Kengoma dans le 

district de Kamwenge. Bien que cette zone s’appelle les « wet 

lands » autrement dit les « terres humides » en raison de la 

présence de marais,  le manque d’eau disponible dans le sol 

pose problème pour les cultures.

• La cour de la maison où se tient Debra est le centre 

névralgique du foyer. La famille y passe beaucoup de temps et 

de nombreuses activités s’y réalisent.

• En Ouganda, les enfants scolarisés sont obligés de se raser 

les cheveux pour des raisons d’hygiène. Adultes, chacun peut 

se coiffer comme il le souhaite. Les femmes ont souvent des 

coiffures très élaborées avec notamment des tresses et des 

bijoux dans les cheveux. 

• Les filles portent souvent des bijoux faits de petites perles en 

plastique que l’on peut trouver au marché.

Similitudes et différences
• Les habits

• Les cheveux

• Les bijoux



Description et contexte de la photo
• La famille est devant l’entrée de la maison

• Toutes les personnes de la photo habitent 

 dans la même maison.

De gauche à droite, il y a :

• Félicien, le petit frère de Debra

• Abel, le grand frère de Debra

• Sinat, la demi-sœur de Debra

• Debra

• Herbert, le papa de Debra

• Leticia, la maman de Debra

• Patricia, la petite sœur de Debra

• Festo, le demi-frère de Debra

• Gemima, la fille de Sinat et nièce de Debra

• Andrew, le demi-frère de Debra

14

La famille 
de Debra

La famille de Debra est très grande. Elle a 4 frères et sœurs. Sa 

plus grande sœur n’habite plus avec eux. Debra aimerait la voir 

plus souvent. Mais elle a aussi des demi-frères et des demi-

sœurs. Comme ils n’habitent pas loin, ils sont souvent à la maison. 

Ils vont à l’école et jouent tout le temps ensemble.

Histoire à raconter aux enfants



Infos complémentaires pour l’enseignant
• Herbert, le père de Debra, est d’origine rwandaise et sa mère 

Leticia est ougandaise. Ils ne pratiquent pas non plus la 

même religion : lui étant adventiste du 7e jour, une branche 

du christianisme répandue en Ouganda, et elle catholique.

• Herbert a eu une première femme avec qui il a eu 8 enfants, 

dont certains habitent avec la famille de Leticia.

• Les membres de la famille de Debra sont des Bakiga. Ils 

parlent le rukiga, une langue dont le nombre de locuteurs 

était de 1 580 000 lors du recensement de 2002. Beaucoup 

utilisent aussi le runyankole, une langue proche. Les enfants 

scolarisés ont également des bases d’anglais. Leticia espère 

que ses enfants pourront tous apprendre cette langue.

• Dans les villages comme Kengoma, beaucoup de personnes 

vivent de l’agriculture. Les parents de Debra ont plusieurs 

champs et cultivent des bananes, du maïs et des haricots. 

Ils travaillent aux champs ensemble, parfois avec l’aide de 

leurs enfants. Ils souhaitent, à l’avenir, avoir un troupeau 

pour pouvoir en tirer du lait.

Quelques mots en rukiga

Merci > Wébalé
Bonjour > Muzivégé
Bonsoir > Mulalégé

15

Similitudes et différences
• La famille nombreuse

• Avoir des demi-frères et des demi-sœurs

• Vivre avec sa famille

• Les vêtements
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La maison de Debra abrite toute sa famille. Elle n’est pas très 

grande mais, en Ouganda, on passe beaucoup de temps dehors. 

D’ailleurs, la cuisine est dans la cour, à côté de la réserve. C’est là 

qu’on range le bois pour le feu mais aussi la nourriture, comme les 

bananes et le maïs avant qu’ils soient mangés.

Il y a également une salle de bain plus loin pour se laver à l’abri 

des regards.

Comme Debra habite dans une ferme, il y a des champs de bana-

niers tout autour de la maison et des enclos pour les animaux. La 

journée, les poules peuvent se balader dans la cour, mais, la nuit, 

elles doivent être rentrées.

Histoire à raconter aux enfants

Description et contexte de la photo
• La photo est prise devant l’entrée de la maison. On y voit une série de buissons verts. Ils ont uniquement un rôle décoratif.

• Autour de la maison, on voit les champs de bananiers.

• On distingue derrière, la réserve où sont entreposés les stocks de bois et de nourriture ainsi que certains produits d’usage 

courant comme le savon.

• Au milieu du toit de la maison, on peut voir un petit panneau photovoltaïque. Il permet de charger une batterie alimentant 

l’éclairage de la maison. On peut voir un des spots au-dessus de la porte d’entrée.

La maison



Infos complémentaires pour l’enseignant
• La partie principale de la maison est composée de 4 pièces : 

une pièce de vie, une de stockage et 2 chambres.

• La réserve située de l’autre côté de la cour est composée de 

deux pièces, l’une servant au stockage des aliments et des 

réserves de bois, l’autre étant la chambre des garçons plus 

âgés. La cuisine est adossée à ce bâtiment. Juste à côté se 

trouvent l’étable et le poulailler. 

• Un petit bâtiment de l’autre côté sert de toilettes et de 

douche à la famille.

• Les matériaux de construction sont assez sommaires et 

peuvent être trouvés autour de la maison ou achetés au 

marché. Les parents de Debra souhaitent construire une 

« permanent house », c’est-à-dire une maison en briques, 

plus résistante. Pour ce faire, chaque ménage fabrique et 

cuit ses propres briques. Il est assez commun de voir le 

long des routes de petits fours à briques en construction ou 

en activité.

• En Ouganda, un soin particulier est apporté à la décoration 

du jardin. De nombreuses espèces de plantes sont cultivées 

uniquement afin d’embellir l’espace ou servir de haies. Les 

abords des maisons sont très bien entretenus.

Similitudes et différences
 • Les différentes pièces de la maison

 • Les matériaux de construction

 • Les sources d’énergie

 • Les buis décoratifs

 • Les champs autour de la maison

17

La cuisine Les établesLa douche

• Le développement du réseau électrique est un enjeu 

important géré par les gouvernements locaux propres à 

chaque commune. En milieu rural, l’accès à l’électricité est 

encore fort rare, même si de plus en plus de lignes aériennes 

sont installées. Cet accès est pourtant nécessaire pour 

les familles afin que les enfants puissent effectuer leurs 

devoirs à la maison après 19h lorsqu’il fait nuit.
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Debra prépare le petit-déjeuner. C’est le repas le plus important de 

la journée. Pour être en forme et avoir de l’énergie, tout le monde 

s’assied dans la cour pour manger un peu de porridge. C’est un 

mélange de farine, d’eau et d’un peu de lait. Le lait est précieux, 

donc on n’en met pas beaucoup et on le donne surtout aux enfants.

Histoire à raconter aux enfants

Description et contexte de la photo
• Debra utilise un morceau de canne à sucre pour mélanger le porridge

• Le porridge cuit longtemps à feu doux et il faut le mélanger en permanence. Les enfants se relaient à cette tâche.

• La cuisson se fait au feu de bois, on distingue le paquet d’allumettes sur le rebord du mur à droite de la photo.

La préparation 
du porridge



Infos complémentaires pour l’enseignant
• Le petit-déjeuner est pris en famille le matin. Il est constitué de porridge 

parfois préparé à l’avance et ayant un peu fermenté. Le porridge préparé par 

Debra sera consommé sur plusieurs jours.

• La cuisson est faite sur un foyer amélioré, développé dans le cadre du 

programme Mpanga Super Farmers. Ce type de foyer est une adaptation des 

foyers traditionnels composés de 3 pierres en triangle. Cette amélioration 

permet d’utiliser moins de bois pour la combustion. Il peut être agrémenté 

d’une cheminée, ce qui permet l’évacuation de la fumée dans les cuisines 

plus fermées.

• Un autre volet du programme est axé sur la fabrication de biobriquettes 

pouvant servir de combustibles. Ces briquettes sont réalisées par la 

transformation des déchets de production agricole. Cela permet de limiter la 

déforestation due à la coupe de bois de chauffage.

Similitudes et différences
• Les ustensiles de cuisine

• Les enfants aident à cuisiner

• Cuisiner dehors sur un feu de bois

• Les habits

• Les bijoux

Foyer amélioré

Biobriquettes

19



Description et contexte de la photo
• Debra porte un uniforme vert pour aller à l’école.

• Les couleurs sont spécifiques à l’école dans laquelle elle est scolarisée.

• Elle ne le porte pas tous les jours car elle n’a qu’une jupe et une chemise d’uniforme.

• Debra a un sac dans lequel elle transporte ses cahiers et ses stylos.

• Le matin, elle aide ses petits frères et sœurs à se préparer.

20

L’uniforme

Pour commencer la journée, Debra enfile son uniforme. Chaque 

école a le sien. Celui de Debra est vert. Les filles portent une jupe 

et les garçons un short. Les plus petits, qui vont en maternelle, 

ne portent pas l’uniforme. Ils peuvent mettre les vêtements qu’ils 

veulent pour aller à l’école. Debra les aide à s’habiller.

Pas le temps de trainer, il faut vite préparer ses cahiers et son sac 

car l’école va bientôt commencer.

Histoire à raconter aux enfants



21

Infos complémentaires pour l’enseignant
• L’école est accessible dès 3 ans, mais la scolarité obligatoire 

ne commence qu’à 6 ans et dure jusque 12 ans. Il y a un écart 

important entre les taux de scolarisation dans l’enseignement 

primaire et secondaire en Ouganda : seulement 29% des élèves 

achèvent le premier cycle du secondaire. Et ils ne seront 

finalement que 5% à entreprendre des études supérieures.

• Le taux d’alphabétisation au-delà de 15 ans est de 76%, 

mais si l’on se penche uniquement sur la section 15-24 ans, 

on atteint un taux de presque 90%, montrant une évolution 

positive.

• Les écoles sont réparties entre deux réseaux  : l’un lié 

aux gouvernements et l’autre aux paroisses. Toutes les 

écoles reçoivent de faibles aides financières de l’Etat. 

Afin d’augmenter le nombre d’écoles dans une zone, il est 

Similitudes et différences
• L’uniforme

• Les cahiers d’école

• Se préparer pour aller à l’école

1 « En Ouganda, l’enseignement ‘ gratuit ‘ a en fait un prix », reportage de la BBC visionnable sur : www.bbc.com/afrique/media-43065005

fréquent de voir une paroisse être divisée en deux afin de 

pouvoir accueillir une nouvelle école. L’Ouganda a rendu 

l’enseignement primaire gratuit. Malgré cette gratuité, la liste 

de matériel scolaire à fournir s’allonge à chaque trimestre : du 

papier, des stylos, des cahiers et l’uniforme. De plus, il existe 

également de nombreuses écoles privées dont les frais de 

scolarité peuvent avoisiner les 1900$1.

• Ce sont les écoles qui sont responsables de fournir l’uniforme 

à leurs élèves. Certaines écoles en manque de liquidités ne 

peuvent cependant pas y arriver et n’assurent donc pas cette 

fourniture pendant une année scolaire. C’est pour cela que 

dans l’école de Debra, les élèves plus jeunes, qui n’ont pas pu 

récupérer un uniforme de leurs grands frères et sœurs, n’en 

ont pas.

0 4020 60 80 100

Moyenne nationale : 95,4 %

Masculin : 94.1%

Féminin : 96.9%

TAUX DE FRÉQUENTATION SCOLAIRE
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Description et contexte de la photo
• Dès le plus jeune âge, les enfants s’y rendent par eux-mêmes, sans être accompagnés.

• Les enfants vont à l’école à pied et rarement à vélo.

• Le chemin vers l’école est un sentier en terre assez étroit. Il longe des champs de maïs et de bananes.

En route 
pour l’école

Tout le monde se met en route pour aller à l’école. Les plus jeunes 

vont en maternelle. Ils ont de la chance : l’école est tout près de 

la maison, et ils ne doivent pas trop marcher.

Après avoir marché à travers les champs de bananiers, les enfants 

aperçoivent l’école. Tout le monde se met à courir pour vite retrou-

ver ses copains.

Histoire à raconter aux enfants



Infos complémentaires pour l’enseignant
• L’école est à 10 minutes à pied de la maison de Debra.

• Les enfants vont seuls à l’école, les plus jeunes étant 

accompagnés par les plus âgés ou des amis.

• Les familles ont parfois un vélo à la maison et il arrive qu’un 

des enfants l’emprunte pour aller à l’école s’il doit faire une 

course après les cours.

• En Ouganda, 40% des élèves de 17 ans sont en internat à 

cause de la concentration des écoles secondaires près des 

grandes villes. Dans l’enseignement primaire, ce ne sont que 

15% des élèves qui sont en internat. Quel que soit l’âge, la 

proportion de filles et de garçons en internat est équivalente.

Similitudes et différences
• Aller à l’école à pied

• Aller seul à l’école

• Retrouver ses copains à l’école

• Les paysages et les champs

23
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Ce matin, Debra a cours de math. C’est un cours difficile, elle pré-

fère le cours d’anglais où on apprend de nouveaux mots mais aussi 

des chansons et des poèmes.

En classe, il y a trois bancs pour les élèves. Debra et ses cama-

rades sont assis les uns près des autres. Dans sa classe, ils ne 

sont que 10 élèves, ce qui est rare.

L’instituteur demande à Debra d’aller au tableau. Heureusement, 

elle a bien compris l’exercice et ne fait pas de faute. Ses copains 

de classe frappent dans leurs mains pour la féliciter.

Histoire à raconter aux enfants

Description et contexte de la photo
• Dans la classe de Debra, il y a 8 filles et 2 garçons. Ils sont en 4e primaire.

• Il y a peu de mobilier dans la classe : 3 bancs pour les élèves et un pour l’enseignant.

• Debra est assise au dernier banc, à gauche sur la photo.

• Au mur, il y a une carte de l’Afrique réalisée par les élèves. 

• Dans le fond de la classe, il y a 4 zones d’affichage, une pour chaque cours, où mettre des panneaux.

• L’enseignant a pris le collier de Debra et l’utilise comme un boulier pour expliquer l’exercice.

• Ce cours de math porte sur l’addition de nombres entiers.

Les cours 
du matin



Infos complémentaires pour l’enseignant
• En Ouganda, l’école est organisée en plusieurs niveaux 

d’enseignement :

• Dès 3 ans, les enfants peuvent être accueillis dans les classes 

de maternelle.

• Il y a 7 années de primaire.

• Après le primaire, les élèves peuvent aller soit en secondaire 

inférieur pour 4 ans ou bien dans une école technique pour 3 

ans. Quelle que soit la section choisie, elle peut être complétée 

par 2 ans de technique supérieur ou de secondaire supérieur.

• Il existe plusieurs formes d’enseignement supérieur en 

Ouganda, avec des filières plus techniques en 2 ou 3 ans et 

l’université en 5 ans.

• Dans l’enseignement primaire, il y a 4 matières  : sciences, 

math, anglais et étude du milieu. 

• La langue d’enseignement est l’anglais mais certaines 

explications sont parfois données en langues locales. 

• Les cours commencent à 8h30 jusque 10h30, puis de 11h à 

13h et de 14h à 16h.

Similitudes et différences
• Les bancs

• Les matières enseignées

• Les cahiers d’exercices

• Avoir des affiches en classe

• En classe, les élèves lèvent la main pour répondre et sont 

parfois appelés au tableau. Quand le professeur trouve une 

réponse très bonne, il demande aux autres élèves d’applaudir 

celui qui a répondu.

• En signe de respect, les élèves s’agenouillent devant leurs 

enseignants quand ceux-ci corrigent un exercice.

• Un des principaux problèmes de l’éducation en Ouganda vient 

du manque d’enseignants formés. En effet, moins de 20% des 

écoles ougandaises disposent de suffisamment d’enseignants 

pour couvrir l’ensemble des matières.

25

Correction de l’exercice Au tableauLe cahier
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C’est enfin l’heure de la récréation ! Après avoir rangé ses cahiers 

dans son sac, Debra file dans la cour rejoindre ses copines. Elles 

ont beaucoup de choses à se raconter.

Un groupe d’élèves jouent au foot dans le fond de la cour. Pourvu 

qu’ils n’envoient pas le ballon par ici, se disent les filles !

Histoire à raconter aux enfants

Description et contexte de la photo
• On voit flotter le drapeau ougandais dans la cour où les élèves se rassemblent pour faire les rangs.

• Certains élèves ont un en-cas, d’autres un ballon pour aller jouer au foot.

• Les élèves qui ne jouent pas ensemble s’installent à l’ombre des arbres ou des classes.

• Les bâtiments abritent les classes ainsi que la salle des profs. D’autres classes, plus sommaires, se trouvent de l’autre côté 

de la cour. Il y a également des toilettes aménagées dans un bâtiment en contre-bas de la cour.

La récréation



Infos complémentaires pour l’enseignant
• La récréation commence à 10H30 et se termine à 11h.

• Les élèves discutent allongés dans l’herbe, jouent au foot, au 

netball ou en profitent pour vite recopier un devoir ou revoir 

une leçon.

• Les élèves jouent aussi à un jeu populaire en Ouganda appelé 

le jeu de la bouteille. Ce jeu consiste à préparer une pile de 5 

bouchons de bouteilles. Les joueurs lancent à tour de rôle une 

balle vers la pile et, dès que celle-ci tombe, le jeu commence : 

un des joueurs doit toucher les autres avec la balle pendant 

que le reste du groupe tente de refaire la pile de bouchons. Le 

groupe gagne s’il arrive à la refaire et le joueur seul gagne s’il 

touche tous les autres avant qu’ils aient pu refaire la pile de 

bouchons.

• La sonnerie est faite avec une casserole et une louche.

• Les enseignants surveillent les élèves et jouent avec les plus 

jeunes ou se reposent dans le local réservé aux professeurs.

Similitudes et différences
 • Les jeux et occupations des élèves

 • Les rangs

 • La cour de récréation

27

La ronde Les rangsLes jeux
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A midi, Debra et ses frères et sœurs rentrent à la maison. Comme 

ils n’habitent pas loin, ils peuvent manger chez eux avec leurs 

parents. 

Ce midi, ce sont des haricots au menu et il y a même un dessert.

Chacun repart à l’école avec une banane. Il y a encore cours cette 

après-midi.

Histoire à raconter aux enfants

Description et contexte de la photo
• La famille mange ensemble à midi dans la cour de la maison.

• Les enfants sont assis sur une natte, les parents sur un banc.

• Les enfants enlèvent leurs chaussures pour s’asseoir.

• Les enfants mangent et se servent avec leur main, comme c’est la norme en Ouganda.

• Ils mangent des haricots avec de la banane plantain.

Le repas 
de midi



Infos complémentaires pour l’enseignant 
• Le repas de midi se prend à la maison pour les élèves habitant 

tout près, les autres ont des lunch box préparées le matin.

• Herbert et Leticia travaillent dans les champs le matin, c’est 

donc Sinat, la demi-sœur de Debra, qui prépare le repas pour 

tout le monde.

• L’apport énergétique journalier moyen en Ouganda est de 2100 

Kcal. A titre de comparaison, la Belgique est à 3700 Kcal. 

L’Ouganda a également un taux de sous-nutrition très élevé de 

41%. C’est l’un des 10 pays les plus touchés au monde.

• La qualité de l’alimentation est également problématique 

à certains moments de l’année. Cette forme de malnutrition 

est due à la faible diversité des aliments consommés. Une 

solution proposée dans le cadre du programme Mpanga Super 

Farmers est de cultiver un petit jardin de légumes destinés à 

l’alimentation de la famille.

Similitudes et différences
• Manger ensemble à midi

• Être assis par terre

• Le plat

29

La préparation des assiettes Les lunch boxLe dessert



De retour de l’école, Debra a quelques tâches à faire en plus de 

revoir ses leçons. Mais elle préfère jouer avec ses frères, alors 

elle se dépêche de finir de balayer la cour de la maison. Ensemble, 

ils jouent souvent au football. Ils aiment aussi beaucoup jouer à 

la corde à sauter et inventer des danses tous ensemble pour faire 

des spectacles.

Histoire à raconter aux enfants
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Description et contexte de la photo
• Les enfants passent beaucoup de temps dehors.

• Debra et son frère Abel jouent au foot ensemble dans la cour de la maison.

• Abel a déjà retiré son uniforme alors que Debra a gardé le sien.

• Ils ont ôté leurs chaussures pour jouer.

Les jeux



Infos complémentaires pour l’enseignant 
• Attention, comme Debra n’a pas de sœur de son âge, elle joue 

beaucoup avec ses frères et demi-frères à des jeux typiquement 

assimilés à des jeux de garçons. Mais l’inverse est aussi vrai, 

il n’est pas rare de voir les enfants faire de la corde à sauter 

ensemble ou se déguiser. Il faut veiller à ne pas renforcer cette 

image genrée des moments de jeux. Le conditionnement social 

pour correspondre à certains stéréotypes est très fort, tant en 

Ouganda qu’en Belgique. On ne peut exclure que les élèves 

belges cherchent eux aussi, dans leurs jeux, à correspondre 

aux attentes qu’ils pensent que les adultes ont à leur égard.

• Dans les jeux populaires, les plus jeunes se construisent des 

cabanes dans la bananeraie et fabriquent leurs jouets avec 

des objets de récupération. Ils aiment aussi beaucoup danser.

• Ce moment est aussi le moment du gouter. Les enfants ont 

parfois un morceau de canne à sucre à manger ou un fruit.

Similitudes et différences
• Les jeux entre frères et sœurs

• Faire ses devoirs avant de jouer

• Le ballon
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Le spectacleLa corde à sauterLes révisions
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Description et contexte de la photo
• Debra, Abel et sa mère vont chercher de l’eau ensemble.

• La pompe est à 500 mètres en contrebas dans le marais.

• Ils utilisent des bidons jaunes.

• Il faut aller chercher de l’eau plusieurs fois par jour quand tout le monde est à la maison.

Avant de préparer le repas du soir, il faut aller chercher de l’eau. 

Debra, son frère et sa maman prennent chacun un bidon jaune et 

se mettent en route pour la pompe à eau. 

La fontaine à eau est à 5 minutes de la maison. Il faut descendre 

un chemin en terre.

Pour avoir de l’eau, on doit actionner la pompe en rythme, alors les 

gens mettent de la musique. Il y a souvent du monde, c’est donc 

aussi le moment de discuter avec les voisins.

Une fois les bidons bien remplis, il faut remonter vers la maison.

Histoire à raconter aux enfants

Aller chercher 
l’eau



Infos complémentaires pour l’enseignant 
• Le village de Kengoma est situé dans une région riche en 

marais. Au fond de ceux-ci, on peut retrouver des pompes à 

eau. Néanmoins, l’accès à l’eau peut être assez irrégulier selon 

les périodes de l’année. Leticia souhaiterait dans le futur avoir 

un système de réserve d’eau chez elle.

• En plus de la consommation et de la cuisine, l’eau est 

également un élément indispensable pour les cultures. L’eau 

de pluie est récupérée grâce à un système de tranchées lui 

permettant de s’infiltrer dans le sol au niveau des cultures, ou 

bien est dirigée vers un réservoir couvert.

• En Ouganda, tout le monde transporte les objets lourds et 

encombrants sur la tête. Parfois, pour éviter de se blesser, les 

gens utilisent un morceau de tissu ou même une feuille de 

bananier repliée sur elle-même.

Similitudes et différences
• Avoir l’eau à la maison

• Faire les tâches en famille

• Garder l’eau dans des bidons

33

La pompe à eau Le retour vers la maisonLe bidon
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Maintenant que l’eau est arrivée jusqu’à la maison, on peut com-

mencer à préparer le repas. Ce soir, tout le monde va manger du 

matooke. C’est un plat à base de bananes, mais des bananes sans 

sucres.

Debra doit d’abord les peler à l’aide d’un petit couteau. Après, on 

les met dans une casserole et on peut ajouter des petites tomates. 

Quand tout est dans la casserole, on la recouvre avec une feuille 

de banane, ça permet de garder la chaleur et de cuire plus vite.

Le matooke est un plat que Debra aime beaucoup ! Ils en mangent 

souvent à la maison.

Histoire à raconter aux enfants

Description et contexte de la photo
• Debra cuisine le matooke (prononcé « matoké ») en épluchant les bananes avant de les cuire.

• La préparation du repas se fait sur une natte dans la cour.

• Ce plat typique peut être agrémenté de tomates, de haricots ou encore d’aubergines.

La préparation 
du repas
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Infos complémentaires pour l’enseignant
• Avant de cuisiner, Debra fait la vaisselle et se lave 

soigneusement les mains.

• Le matooke est un élément incontournable de la cuisine 

traditionnelle ougandaise. C’est une épaisse purée de bananes 

plantains généralement servie avec une sauce aux cacahuètes 

ou agrémentée de tomates, de petites aubergines ou d’oignons. 

La recette se trouve en fin de dossier. 

• Le posho est également beaucoup consommé en Ouganda. Il 

s’agit d’une pâte réalisée à partir de farine de maïs et d’eau.

Les bananes plantain La cuissonLe matooke

Similitudes et différences
• Préparer le repas

• Les ustensiles de cuisine

• Les aliments consommés
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Pendant que le repas cuit, Debra en profite pour laver son uni-

forme. En effet, la journée a été chargée et elle l’a sali. Il doit être 

tout propre pour aller à l’école demain.

Elle en profite pour préparer ses affaires afin de ne rien oublier 

pour les cours du lendemain. Une fois son sac fait, elle peut s’oc-

cuper l’esprit tranquille : tout est prêt !

Histoire à raconter aux enfants

Description et contexte de la photo
• Debra est en train de laver son uniforme pour l’école.

• Elle utilise une bassine et un bloc de savon.

• Elle fait la lessive rapidement dans la cour de la maison.

• Les vêtements sèchent ensuite sur un fil qui traverse la cour. Ils peuvent être vus sur la neuvième photo de cette série,  

au-dessus des enfants prenant leur repas. 

La lessive
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Infos complémentaires pour l’enseignant
• Debra réalise une lessive rapide car elle aura besoin de son 

uniforme le lendemain.

• Le savon utilisé provient du centre du village, près de 

l’école, où certains achats peuvent être faits. Les achats 

plus conséquents comme les bassines, les vêtements et la 

vaisselle sont faits sur le marché.

• La lessive est habituellement faite le week-end en famille. 

Avant d’aller à l’église, tout le monde s’occupe de ranger la 

maison et d’étendre le linge.

Similitudes et différences
• Faire sa lessive à la main

• Préparer ses affaires pour l’école

• Le matériel pour faire la lessive



Description et contexte de la photo
• On voit un lit deux places avec un drap de lit.

• Les vêtements sont rangés sur un fil en hauteur. Les chaussures sont en dessous du lit.

• Sur la table de nuit, il y a un en-cas.

• Au mur, on voit un dessin fait par Debra.

• A côté du lit, il y a le sac dans lequel Debra range tous ses cours. Ce n’est pas le sac qu’elle prend pour aller à l’école 

 mais celui qui sert de rangement pour ses cahiers.

Au lit !
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Après avoir mangé tous ensemble, il est déjà l’heure d’aller au 

lit. Debra et ses frères et sœurs filent dans leur chambre. Debra 

partage la sienne avec sa demi-sœur, c’est la chambre des filles. 

Ses frères dorment dans une autre chambre, celle des garçons.

La journée a été longue, Debra va sûrement s’endormir rapidement 

lorsque le soleil sera couché. Après avoir rangé la maison, ses pa-

rents iront également dormir dans la chambre à côté. Mais avant, 

sa maman passera voir si Debra s’est bien endormie.

Histoire à raconter aux enfants

Infos complémentaires pour l’enseignant
• L’Ouganda est situé sur l’équateur. Les journées y durent donc 

12h et les nuits 12h également avec très peu de variations 

durant l’année contrairement à chez nous. Là- bas, le soleil se 

lève vers 7h et se couche aux environs de 19h.

• Dans la maison de Debra, il y a une chambre réservée aux 

parents, une chambre pour les filles et une chambre pour les 

garçons. Les enfants les plus jeunes n’ont pas de chambre 

attribuée et dorment à tour de rôle avec leurs parents ou leurs 

frères et sœurs.

• Les chambres sont très peu décorées mais un soin particulier 

est accordé au linge de lit.

• Le soir, avant d’aller se coucher, la famille range la cour de la 

maison et rentre les animaux dans leur enclos. Si des meubles 

ont été sortis dans la cour, comme des bancs ou une table, ils 

sont rentrés dans la maison.

Similitudes et différences
• Aller dormir quand la nuit tombe

• Partager sa chambre avec son frère ou sa sœur

• Ranger ses vêtements dans sa chambre

• Aller au lit avant ses parents

39
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Mama yankeza nyo nkunkya
eyo munsi zewale nya
nempulira obunyonyi
nga buyimba bwebuti

tri-li chi-li tri-li chi-li
nange bwe nyimba bwentyo

Maman m’a éveillé(e)
Très tôt ce matin.

Dans les terres lointaines,
J’ai entendu les oiseaux chanter ainsi

Tri-li chi-li tri-li chi-li
Et c’est comme ça que je chante aussi.

Cuisiner ougandais en classe

Comptine ougandaise
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Matooke
INGRÉDIENTS

• 8 à 10 bananes plantains

• Jus d’un citron

• Sel et poivre

Au choix :

1 oignon - 2 tomates - De l’ail - Du piment

RECETTE

• Peler les bananes et les couper en morceaux.

• Placer les morceaux de bananes dans une casserole.

• Ajouter dans la casserole le jus de citron.

• Ajouter dans la casserole les accompagnements éven-

tuels : oignons, tomates, ail ou piment.

• Couvrir la casserole.

• Cuire à feu doux pendant 25 minutes.

• Ecraser les bananes cuites et servir.

On chante beaucoup dans la famille de Debra 

et on peut reconnaître des airs. Par exemple 

«  frère Jacques  » est souvent entonné. Les 

paroles ne sont pas les mêmes et revêtent un 

caractère plus religieux.

Une autre comptine populaire en Ouganda est 

« Mama yankeza nyo nkunkya » qui se traduit 

par « Maman m’a éveillé ». L’air de cette chan-

son n’est pas disponible en audio, mais libre à 

vous d’en inventer un.



Petit film sur debra
Un petit reportage présente la vie de Debra. Il a été réalisé pour être présenté à des élèves de l’enseignement primaire. S’il vous semble toutefois accessible à vos élèves, vous pouvez le leur présenter.

Cette vidéo est disponible sur la chaine YouTube d’Iles de Paix

Fabriquer un panier

Porridge
INGRÉDIENTS

• 125g de farine de maïs

• 2l d’eau bouillante

• 250ml d’eau froide ou de lait

• 60g de sucre

RECETTE

• Mélanger la farine avec l’eau froide ou le lait

• Ajouter l’eau chaude au mélange.

• Mélanger pendant 5 à 10 minutes.

• Après avoir laissé le mélange refroidir un peu, ajouter le sucre.

Le tressage de paniers est une tradition 

ancestrale, basée sur l’utilisation de fibres 

végétales issues des bananiers en Ouganda. 

En classe, vous pouvez réaliser de petits 

paniers tressés à partir de bandelettes de 

papier. 

Un tutoriel illustré se trouve sur ce lien : 

www.lacourdespetits.com/panier-en-

papier-tresse
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Dessin à colorier
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